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Résumé :  

La journée d’étude L’écrit universitaire en pratique : de la phase d’intuition 

à la phase de concrétisation, organisée le 10 décembre 2024 à l’Université 

Djilali Bounaama de Khemis Miliana, a porté sur les enjeux méthodologiques 

et épistémologiques de la recherche en sciences humaines et sociales. Elle a 

réuni enseignants-chercheurs et étudiants autour de la question centrale de 

l’écriture académique. 

Les conférences plénières ont mis en évidence l’importance de la 

problématique comme fondement du projet de recherche, ainsi que les 

possibilités de valorisation des travaux universitaires dans un cadre 

entrepreneurial. 

Les sessions thématiques ont abordé les différentes étapes de l’élaboration du 

mémoire : introduction, choix méthodologique, analyse des données, revue 

de littérature et préparation de la soutenance. Les interventions ont également 

traité des enjeux éthiques liés à l’usage de l’intelligence artificielle. 

Cette rencontre a souligné la nécessité d’un accompagnement 

méthodologique rigoureux et d’une formation progressive à l’écriture 

scientifique afin de garantir la qualité et la crédibilité des travaux 

universitaires. 

Mots-clés : écrit universitaire, problématique, méthodologie, mémoire de fin 

d’étude, soutenance, intelligence artificielle, valorisation de la recherche. 

 

Abstract:  
The various techniques of texting call for an economy in the number of 

gestures, such as pressing phone keys to write a message. Everything is good 

to save time and avoid having to keep unnecessarily. Besides, all that can 
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thwart this principle of economy is banned. The letters are not pronounced, 

redacted, and the accents and spaces. SMS language is based on reducing 

words to their simplest writing. Therefore abbreviations, acronyms or 

emoticons (emotions with icons) are widely used. A form of creative writing 

is created by the users of SMS (Short Message Service) mobile phones. This 

form of writing is remote spelling and grammatical rules of standard French. 

While space saving (reduction of words, phrase, statements) is the main 

feature of SMS writing, repetition which to aim the emphasis in this 

communication tool seems to be paradoxical. These simplified writings often 

require intuition or language ability of readers to decrypt the message, the 

purpose being the interpretation of the content. The message type is purely 

expressive or communicative and not prescriptive. The case of Ivorian users 

is analysed in the present work. 

 

Key words: SMS language, linguistic economy, repetition, emphasis, 

written form 
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Introduction  

La journée d’étude intitulée « L’écrit universitaire en pratique : de la phase 

d’intuition à la phase de concrétisation »,qui s’est tenue  le 10 décembre 2024 

à l’Université Djilali Bounaama de Khemis Miliana, s’est inscrite dans une 

réflexion méthodologique et épistémologique portant sur la recherche en 

sciences humaines et sociales. Organisée sous la coordination de la Faculté 

des Lettres et des Langues, en collaboration avec l’équipe éditoriale de la 

revue Contextes Didactiques, Linguistiques et Culturels (CDLC), la 

manifestation a réuni des enseignants-chercheurs, des doctorants ainsi que des 

étudiants de Master issus de plusieurs universités algériennes.  

Cette rencontre scientifique présidée par le Dr El-Mehdi SOLTANI, 

responsable scientifique de la journée, a mis en évidence l’importance de 

l’écrit universitaire dans la réussite des parcours académiques. Les 

interventions ont souligné que la capacité à s’approprier, construire et 

produire des savoirs reposait en grande partie sur la maîtrise des pratiques 

scripturales académiques. La rédaction du mémoire de fin d’étude a été 

présentée comme une étape déterminante, exigeant rigueur méthodologique, 

investissement intellectuel et respect des normes scientifiques. 

Les échanges ont également porté sur les compétences nécessaires à 

l’élaboration d’un travail de recherche structuré : lecture critique, 

problématisation, synthèse, analyse et gestion des références 

bibliographiques. Enfin, la journée a permis d’interroger le rapport des 

étudiants à l’écriture scientifique et d’ouvrir des pistes de réflexion visant à 

mieux accompagner le passage de l’intuition initiale à la concrétisation d’un 

projet de recherche cohérent et argumenté. 

 

1-Les conférences plénières 

 

Les conférences plénières, modérées par Dr Nadjet Mouffoki (Université de 

Khemis Miliana), ont ouvert la journée par une réflexion centrale sur la 

construction du projet de recherche. 

La première communication, assurée par Dr Redhouane Kerrouzi et Dr 

Hassane Missoum Benziane (Université de Chlef), intitulée « La 
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construction d’une problématique de recherche : de la théorie à la pratique », 

a permis de clarifier les fondements conceptuels de la problématique 

scientifique. Les intervenants ont mis en évidence l’articulation nécessaire 

entre cadre théorique, questionnement scientifique et faisabilité 

méthodologique, soulignant que la problématique constitue l’ossature de tout 

travail de recherche rigoureux. 

La seconde conférence plénière, présentée par Dr El-Mehdi Soltani 

(Université de Khemis Miliana), portait sur comment « Créer une Start-Up et 

inscrire son sujet de mémoire dans le cadre de l’arrêté 1275 ». Cette 

intervention a apporté des éclairages concrets sur les passerelles possibles 

entre recherche académique et innovation entrepreneuriale, tout en soulignant 

les opportunités offertes aux étudiants désireux d’inscrire leurs travaux dans 

une logique de valorisation économique et sociétale. 

 

2. Les sessions thématiques 

 

Les sessions thématiques, organisées en deux volets, ont permis 

d’approfondir les différentes étapes de l’élaboration du mémoire de fin 

d’étude et de la thèse doctorale, en articulant réflexion théorique et conseils 

méthodologiques concrets. 

2.1. Session 01 : Fondements méthodologiques de la recherche 

Modérée par Dr Elarabi Amari (Université de Khemis Miliana), cette 

première session a porté sur les bases méthodologiques indispensables à la 

construction d’un travail scientifique rigoureux. 

Dans sa communication intitulée « Introduire son sujet de recherche : du 

contexte à l’annonce du plan », Dr Abdenour Ait Tahar (Université de 

Khemis Miliana) a souligné que l’introduction ne constituait pas une simple 

formalité rédactionnelle. Il a montré qu’elle représentait un espace stratégique 

où le chercheur contextualise son objet, justifie la pertinence de son étude et 

annonce clairement sa démarche, assurant ainsi la cohérence globale du 

travail. 

Mme. Ihcène Bellat (Université de Khemis Miliana), à travers une 

intervention portant sur « Les méthodes d’investigation dans les sciences 
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humaines et sociales : adéquation et application », a insisté sur la nécessité 

d’assurer une cohérence rigoureuse entre la problématique, les objectifs 

définis, le choix du corpus et les outils méthodologiques mobilisés. Elle a 

également souligné les risques d’incohérences méthodologiques pouvant 

compromettre la validité des résultats. 

La communication conjointe de Dr Fatima Ait Djida et Dr Imane Missoum 

Benziane (Université de Chlef), intitulée Problématiser en didactique : 

quelle formulation pour quels objectifs, a mis en évidence la spécificité de la 

problématisation en didactique des langues. Les intervenantes ont expliqué 

que formuler une problématique pertinente supposait une articulation claire 

entre cadre théorique, contexte éducatif et finalités pédagogiques. 

Les enjeux liés au numérique ont été abordés par Dr Mahfoudh Benyoucef 

(Université de Khemis Miliana) à travers une intervention intitulée «  IA et 

TICE : pour une rédaction académique critique et éthique ». Il a invité les 

participants à adopter une posture critique face aux outils d’intelligence 

artificielle, en rappelant que leur usage devait rester encadré par des principes 

de responsabilité scientifique et d’intégrité académique. 

Cette réflexion a été prolongée par Mme Samira Khaouatmi Boukhatem 

avec « L’intelligence artificielle : un nouveau mode de plagiat ? ». Sa 

communication a suscité un débat nourri autour des frontières entre assistance 

technologique et appropriation indue, posant la question des nouvelles formes 

de plagiat à l’ère numérique. 

Enfin, Dr Sidi Mohamed Talbi (Université de Saïda), dans sa 

communication intitulée « Le processus de problématisation dans 

l’élaboration du projet de mémoire de fin d’étude », a mis en lumière le 

caractère évolutif du projet de recherche. Il a expliqué que la problématique 

se développe progressivement, grâce à des lectures approfondies, des 

réajustements successifs et un processus continu de maturation intellectuelle. 

2.2.Session 02 : Concrétisation et valorisation du travail de recherche 

Modérée par Dr Mahfoudh Benyoucef, la deuxième session s’est orientée 

vers la phase de concrétisation du travail scientifique, en mettant l’accent sur 

la réalisation effective du mémoire et sur les modalités de sa valorisation 

académique. 
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Dr Redhouane Kerrouzi (Université de Chlef), dans sa communication 

« Réussir la réalisation de son mémoire de fin d’étude : conseils 

méthodologiques », a proposé une série de recommandations pratiques issues 

de son expérience d’encadrement. Il a insisté sur l’importance d’une 

planification rigoureuse, d’un calendrier de travail réaliste et d’un dialogue 

constant avec le directeur de recherche afin d’éviter les retards et les 

incohérences structurelles. 

Mme. Roumaissas Sidhoum (Université de Khemis Miliana), à travers une 

présentation portant sur « Littérature générale et comparée : quelle 

méthodologie de recherche ? », a mis en évidence les spécificités 

méthodologiques des études littéraires. Elle a souligné la nécessité d’articuler 

analyse textuelle, contextualisation historique et cadre théorique, tout en 

veillant à maintenir une problématique claire et un fil conducteur cohérent. 

Dans sa communication « Décrypter les données : stratégies 

méthodologiques pour l’analyse et l’interprétation des résultats de 

recherche », Dr Elarabi Amari a rappelé que la collecte des données ne 

constituait qu’une étape préalable. Il a insisté sur la rigueur de l’analyse, la 

pertinence des outils mobilisés et la cohérence entre hypothèses, résultats 

obtenus et interprétations proposées. 

Dans la même perspective de préparation à la valorisation du travail de 

recherche, Mme Fayrouz Aissaoui est intervenue avec une communication 

intitulée De la théorie à la pratique : maîtriser les enjeux d’une soutenance 

de mémoire. Elle a mis l’accent sur le passage de la rédaction écrite à la 

présentation orale, en expliquant comment transformer un contenu dense en 

un exposé structuré, clair et accessible. Elle a également insisté sur 

l’importance d’organiser son argumentation, de hiérarchiser les idées 

essentielles et de gérer efficacement le temps imparti. 

Dans le prolongement de cette intervention, Dr Nadjet Mouffoki a 

présenté une intervention intitulée « Stratégies pour une soutenance de 

mémoire réussie ». Son intervention s’est centrée sur les dimensions 

interactionnelles de la défense publique, notamment l’anticipation des 

questions du jury, la capacité à justifier ses choix méthodologiques et la 

maîtrise de la communication verbale et non verbale. Elle a souligné que la 

soutenance constitue non seulement une évaluation académique, mais aussi 

un exercice de positionnement scientifique et de confiance en soi. 
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Enfin, Dr Amel Said Houari, dans sa communication intitulée « Strategies 

for Writing a Successful Literature Review », a mis en évidence le rôle 

fondamental de la revue de littérature dans la construction de l’ancrage 

théorique du mémoire. Elle a précisé qu’elle ne se limite pas à une 

juxtaposition de références, mais qu’elle constitue un exercice d’analyse 

critique visant à inscrire la recherche dans son cadre scientifique. 

Elle a insisté également sur la sélection rigoureuse de références pertinentes 

et actualisées, ainsi que sur leur organisation cohérente afin de dégager les 

principaux débats et les lacunes existantes. Selon elle, une revue de littérature 

bien construite renforce la crédibilité du travail et contribue à affiner la 

problématique et les orientations méthodologiques. 

3.Recommandations de la journée d’étude  

Au terme de cette journée d’étude, plusieurs recommandations peuvent être 

formulées. Il apparaît nécessaire de renforcer l’accompagnement 

méthodologique des étudiants dès les premières années du cursus 

universitaire, afin de développer progressivement leurs compétences en 

lecture critique, en problématisation et en rédaction scientifique. La mise en 

place d’ateliers pratiques consacrés à l’écriture académique, à l’analyse des 

données et à la préparation de la soutenance pourrait constituer un levier 

efficace pour consolider ces acquis. 

Il conviendrait également d’encourager une meilleure sensibilisation aux 

exigences de l’intégrité scientifique, notamment en ce qui concerne l’usage 

raisonné des outils numériques et de l’intelligence artificielle. L’élaboration 

de guides méthodologiques clairs et l’organisation de formations dédiées à 

l’éthique de la recherche permettraient de prévenir les dérives liées au plagiat 

ou à une utilisation non critique des technologies. 

Par ailleurs, le renforcement du dialogue entre encadrants et étudiants a été 

identifié comme un facteur déterminant dans la réussite du mémoire. Un suivi 

régulier, structuré et progressif favoriserait la maturation de la problématique 

et la cohérence du projet de recherche. Enfin, la valorisation des travaux 

universitaires, notamment à travers des passerelles avec le monde socio-

économique et entrepreneurial, mériterait d’être davantage encouragée. 
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Conclusion 

En définitive, cette journée d’étude a constitué un espace de réflexion et 

d’échange autour des enjeux fondamentaux de l’écrit universitaire. Les 

différentes communications ont permis de mettre en lumière les étapes clés 

du processus de recherche, depuis l’émergence de l’idée initiale jusqu’à la 

soutenance et à la valorisation du mémoire. 

À travers cet événement, les participants ont pris pleinement conscience que 

l’écriture scientifique ne relève pas uniquement d’une compétence technique, 

mais d’une véritable posture intellectuelle fondée sur la rigueur, la cohérence 

et l’esprit critique. Cette rencontre a ainsi contribué à renforcer le dialogue 

entre enseignants-chercheurs et étudiants, tout en consolidant une culture de 

la recherche fondée sur l’éthique, la méthodologie et l’excellence 

scientifique. 
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